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         « L’agriculture est une technique à ce point bienveillante et 
accommodante qu’elle renseigne immédiatement sur elle-même 
ceux qui la regardent et l’écoutent. Et souvent, c’est elle-même qui 
enseigne la meilleure façon de la pratiquer. Par exemple, la vigne, 
en grimpant sur l’arbre le plus proche nous apprend qu’il faut la 
soutenir ; en déployant ses feuilles autour des grappes quand elles 
sont encore tendres, elle enseigne à faire de l’ombre aux parties 
d’elle-même exposées au soleil à cette période de l’année ; par 
contre quand le moment est venu de donner une saveur douce aux 
grains en les exposant au soleil, elle nous apprend, en laissant 
tomber ses feuilles, à la défolier pour faire mûrir ses fruits ; en nous 
montrant, dans sa grande fertilité, des grappes mûres coexistant 
avec des grappes encore vertes, elle nous apprend à vendanger de la 
même façon qu’on récolte les figues, en cueillant les fruits au fur et 
à mesure qu’ils sont mûrs. » 
 

 
 

 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
            
 

 


